
 

Comment et pourquoi les micro-organismes peuvent-ils AUGMENTER 
FORTEMENT ET DURABLEMENT votre productivité et votre rentabilité ? 

GAEC DUTRONCY,  Philippe et Anthony DUTRONCY 

1. Présentation du concept SOBAC  
- Le concept Bactériosol/ Bactériolit permet d’augmenter la FERTILITE de vos sols en PRODUISANT 

RAPIDEMENT DE L’HUMUS. 
- A travers la production d’humus, la structure des sols s’améliore, le réservoir du sol est optimisé 

et les pertes par lessivage ou volatilisation sont fortement réduites… 
- Le concept Bactériolit/ Bactériosol restitue ainsi aux plantes et cultures tous les éléments nutritifs 

nécessaires à leur bonne croissance pour obtenir des RENDEMENTS OPTIMISES. 
 

Un sol en bonne santé, c’est une plante équilibrée et un élevage 
performant et en bonne santé ! 

 
Bactériosol® / Bactériolit® : 3 usines en 1  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1999- Exploitation vaches 
allaitantes limousine système 
maigre, vente de broutard 
  
•  90 ha  
• Prairies naturelles + céréales en pur 

2012 Rachat 
d'un 
deuxième 
site  
• 250 ha   
• 90 mères   

2014 SYSTEME 
SOBAC 
BACTERIOSOL 

2015 
Introduction 
PT et METEIL 
avec 
Bactériosol  
   

2016 
Installation 
d'Anthony 
Autonomie 
alimentaire  

2018 
Passage de 90 
mères en 2012  
à 170 en 2018 

 

2. Détail de 
l’exploitation  

 

Cultures :  
 
Cultures 2018 ha 
Méteil grain  20 
Orge d'hiver  5,5 
Mélange d'orge d'hiver et 
avoine  

4,5 

Triticale 12 
Prairies temporaires  10 
Praires naturelles  200 

Total  252 
 
 

- Fertilisation :  
o Prairies : 8 à 9 t/ha de fumier sur quasiment toute la surface en prairie, soit 200 ha  
o Céréales en pur (triticale) : 80 à 100 U d’azote soufré en 2 fois un désherbage et un 

fongicide 
o Méteil : 30 u d’azote en 1 fois mais suppression en 

2018 
 
Elevage :  

- Limousines  
o 180 mères 
o 60 vêlages d’automne au pré et 110 en hiver du 15/12 

au 15/03  

- Rations :  
o pour les vaches vêlées à l’automne 10 kg FOIN (ou 8 + 

2 enrubannages) + 2.5 kg avoine orge 
o pour les vaches ayant vêlé l’hiver 10 kg FOIN (ou 8 +2 enrubannages ) + 1 puis 1.5 kg 

avoine orge  
o Méteil est consommé exclusivement par les broutards  (5 kg pendant 100 j ) et les 

laitonnes ( 1 kg pendant 100 jours ) 



 

Epeautre ; 
50 

Pois; 40 

Vesce; 5 
Avoine ; 25 

Triticale ; 
100 

DÉTAIL METEIL (220 KG/HA)  

 

Détail sur le méteil : 220 kg/ha et rendement  
de récolte entre 35 à 40 qtx selon les années (19 de MAT) 

 

Aujourd’hui :  

- Autonomie quasi-totale  => 0 aliments achetés et 100 % fourrages produits sur exploitation (à 
ce jour manque 1 camion de paille à acheter)  

- Ensemencement des fumiers en BLIT pour améliorer la qualité fourragère (Foin, enrubannage et 
PN) 

- Objectif : Pérenniser le système technico-économique et atteindre une vitesse de croisière depuis 
la reprise du site 2 et de l’agrandissement du cheptel par Aurélien 

3. Détail de la journée technique du  20 septembre 2018  

3 ateliers avec les thématiques ci-dessous :  

 

a. SOL :  

Compte-rendu du profil de sol de Christophe Frebourg  

 



 

 

 

b. Fumiers Bactériolit :  
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Prairies temporaires

Prairies naturelles

EXPERTISE DE SOL  
 

GAEC DUTRONCY 
Les Duchamps 
71760 GRURY 
 

réalisée par  

FREBOURG
AGRO RESSOURCES

SAU : 250 ha 

Troupeau de 170 vaches allaitantes  
de race Limousine 
 

• Historique de la parcelle : 

 
• Fosse 1 : parcelle de 2 ha  
• Fosse 2 : parcelle de 4,2 ha  

exploitées depuis 2012 
 

• Culture en place :  
 

• Fosse 1 : Prairie temporaire depuis plus de 10 ans 
• Fosse 2 : Chaume de céréales (orge d'hiver + avoine) 

 
• Commentaires de MM. Anthony et Philippe DUTRONCY : 

 
• Sols très séchants, usants pour le matériel 
• Utilisateur du concept SOBAC depuis 2014 
• L'expertise par profil de sol est très intéressante. On découvre des choses qu'on ne 

soupçonne pas. Les améliorations sont très visibles. 

Caractéristiques physiques du sol  
  tendance limoneuse-sableuse 
  sable d'Arène + limons 
Un type de sol que l'on retrouve souvent dans le Morvan. Ce n'est pas 
par hasard qu'il s'agit d'une région d'élevage. 
Le sol a changé de couleur : plus humifère avec plus d'argile et une 
excellente gestion de l'eau sur l'ensemble du profil 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FOSSE N° 1 FOSSE N° 2 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Indice de  
compaction :  

FOSSE N° 1 FOSSE N° 2 

3,31 5,26 

Limon + sable + d'argile
Eau liée (fraîcheur)

Plus humifère
Odeurs de champignons

Léger tassement

Sable d'arène
d'origine métamorphique

+ graveluches
Aspect un peu schisteux

Horizon bien brassé
Eau liée

Présence de feldspath (couleur rose)

Idem horizon supérieur 
de couleur plus claire

Limon + sable - Peu d'argile
Beaucoup de racines

Idem Horizon 1 en plus tassé
Plus de graveluches

Rupture hydrique
Encore plus tassé
Mêmes matières

Changement de couleur
Eléments grossiers

Sable d'arène
Rupture hydrique

Idem horizon avec eau libre
Traces anciennes de racines d'arbres 

avec argile
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Conclusions de C. Frebourg, expert indépendant :  
 
« Les 2 fosses sont espacées de 30 mètres l’une de l’autre séparées par une haie. Nous sommes sur des 
sols d’arène, sable grossier formant une roche sédimentaire. Elle est issue de l’arénisation, altération 
de  roches métamorphiques riches en quartz et feldspaths. 
Le creusement des fosses met en évidence deux tas de terre de couleur différente, preuve de 
l’évolution  biologique de la fosse 2. Toutes ces améliorations très visibles sont confirmées par les 
observations et les mesures réalisées. 
Le pH est quasiment régulé avec une variation qui est passée de 0,8 à 0,1. De surcroît, la moyenne a 
augmenté de 0,38 sans aucun apport d’amendement calcique. Le relevé des températures est très 
parlant : le sol de la fosse 2 est plus frais (- 2,12°C). Avec un écart de plus de 4 degrés à 10 cm. Cela 
s’explique par une plus grande humification sur l’ensemble du profil. L’humus stocke plus d’eau, ce qui 
garde une certaine fraîcheur ; alors que l’horizon 0 à 81 de la fosse 1,  est en rupture hydrique totale. 
L’aération, la porosité et la gestion de l’eau liée sont plus que doublées. Ce sol étant plus aéré et plus 
vivant, c’est toute sa dynamique qui s’accélère à savoir : 

• Une plus grande biodisponibilité de tous les minéraux stockés. Par exemple : K+O2+ Bactéries = 
K2O oxyde de potassium assimilable par les plantes. Il en est de même pour tous les minéraux, 
excepté le phosphore qui lui a besoin de mycorhizes et de champignons : P + O2 + champignons 
= P2O4

 
anhydride phosphorique assimilable par les plantes de façon naturelle même avec un 

pH acide. 
• Dans ce type de sol riche en fer, un apport de phosphore soluble ne servirait à rien. Il serait 

bloqué par l’excès de fer. 
• L’enracinement est plus profond et plus dense, ce qui améliore la qualité des productions, 

notamment l’herbe, qui impactera la qualité de la viande produite. 
• Toutes les formes de matières organiques évoluent mieux et plus vite en humus. On assiste à 

une création d’acides humiques, d’acides fulviques et d’humine qui renforcent l’action des 
exsudats racinaires en attaquant le sable  pour créer 3 à 5 T d’argile néoformée par hectare et 
par an. Ce phénomène explique la différence de structure et de couleur. Il se traduit par une 
augmentation du volume de terre utile, donc de réserves disponibles. 

En conclusion, il est clair et net que la fosse 2 possède une fertilisation biologique plus forte, ce qui 
impacte les fertilités physique et chimique à la hausse. 
 
Quelques conseils agronomiques : 
 

• Continuer à travailler sur l’augmentation de la fertilité biologique jusqu’à 
régulation totale du pH.   

• Dans ce type de sol, il est primordial de créer de l’argile et de l’humus pour 
trouver un équilibre et mieux gérer les périodes de stress hydrique. 

• Pour le travail du sol, il faut faire simple et ne pas descendre en-dessous de 15 
cm, sachant que 80 % de l’activité biologique est situé de 0 à 15 cm. Une charrue 
déchaumeuse serait plus adaptée. Le labour ne doit pas être systématique.  

• Bien gérer les pesticides (applications et doses) car ils ont tous un rôle très 
néfaste sur la micro faune et la macro faune, notamment les champignons qui 
ont un rôle fondamental sur le bon fonctionnement du sol. » 

 
Christophe FREBOURG 
Conseil et formation en agronomie 



 

 

b. Fumiers Bactériolit :  



 

c. Cultures et autonomie en élevage  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

d. Elevage et rentabilité : Retour sur le témoignage de Monsieur BLIN  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

SOBAC – Zone Artisanale – 12740 LIOUJAS – Tél : 05 65 46 63 30 – www.sobac.fr 


